
Présentation de Kateri
et sens de la journée

17 avril – Sainte Kateri Tekakwitha

Kateri, une guide qui voit autrement

Kateri Tekakwitha est née en 1656 d’un père mo-
hawk et d’une mère algonquine. Elle vit sa jeunesse 
parmi les siens, participe à la vie et à la gouver-
nance de son clan et aux rites spirituels de son 
peuple. Toute jeune, comme plusieurs compa-
triotes, elle est atteinte de la petite vérole, maladie 
apportée par les peuples européens, qui la défigure 
et la rend presque aveugle. Pour cette raison, 
comme elle supporte difficilement l’éclat de la lu-
mière du jour, on la surnomme Tekakwitha, c’est-à-
dire «celle qui avance en tâtonnant» ou «celle qui 
trébuche», selon les traductions du kanien’kehá 
(mohawk). Plusieurs meurent de cette petite vérole, 
dont ses parents et son frère. À 10 ans, des soldats 
français détruisent son village. Son clan se relocalise 
l’autre côté de la rivière. Des missionnaires jésuites 
s’y installent peu après et fondent une mission. Elle 
se lie d’amitié avec eux. Curieuse, elle en apprend 
alors davantage sur la spiritualité chrétienne, qui re-
joint certains aspects de la sienne.

À 20 ans, elle reçoit le baptême et pratique alors sa 
foi de façon exemplaire, aux dires des témoins de 
l’époque: elle prie Dieu au cœur de la forêt, 
comme le faisait son peuple, et s’emploie à rester 
fidèle à l’amour que lui enseigne l’Évangile. Alors 
que sa communauté traverse une crise, comme 
plusieurs de ses membres, elle quitte son village et 
rejoint la mission Saint-François-Xavier, au Sault-
Saint-Louis. Les gens qui l’entourent admirent alors 
son courage, sa ténacité et sa profonde spiritualité. 
Elle meurt à 24 ans après une longue maladie. Elle 
est inhumée depuis 1972 dans l’église Saint-Fran-
çois-Xavier, à Kahnawake. Béatifiée en 1980, Kateri 
est reconnue officiellement en 2012 comme la pre-
mière sainte autochtone d’Amérique du Nord, et 
devient ainsi patronne de l’environnement et des 
Premiers Peuples.

La mémoire de sainte Kateri Tekakwitha offre l’oc-
casion de réfléchir aux relations que nous entrete-
nons entre nous, autochtones et allochtones vivant 
sur un même territoire, de prier ensemble pour nos 
communautés et de nous ouvrir à la richesse de nos 
cultures et de nos spiritualités. Kateri peut-elle nous 
inspirer à bâtir des ponts entre nos cultures res -
pectives pour apprendre à mieux nous apprécier ? 
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Sainte Kateri Tekakwitha, vitrail de l’église de
la mission Saint-François-Xavier à Kahnawake
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Nous proposons ici des ressources pour la liturgie 
qui peuvent être utilisées dans vos communautés 
chrétiennes à l’occasion d’une célébration eucha‐
ristique ou d’une célébration de la Parole, ou
encore pour toute occasion où des croyants d'ici, 
qu’ils soient autochtones ou allochtones, sou‐
haitent souligner la solidarité qui se tisse de plus 
en plus entre eux. On pourra même utiliser les 
prières au sein d’une démarche personnelle. 

Les suggestions suivantes pourront enrichir 
spécialement la célébration eucharistique du jour. 
On peut aussi utiliser les prières proposées dans 
cette fiche lors d’une autre assemblée – célé ‐
bration de la Parole, rencontre communautaire, 
prière familiale, etc. – les jours qui suivent ou en 
tout autre temps de l’année.

Des ressources visuelles pour la liturgie sont dis‐
ponibles sur le site : 

www.missioncheznous.com

Pour célébrer
la mémoire de Kateri

Intention de prière universelle 
(proposée par Alain Bilodeau, d.p.)

Kateri, durant ton séjour sur terre, ta vision de la vie 
n’était pas la même que celle des évangélisateurs 
qui te proposait une autre manière de voir ce 
monde. Malgré cette ambivalence, aujourd’hui, tu 
as le rang de guide universelle pour nous aider à 
comprendre et aimer la création.

Donne nous l’ouverture d’esprit pour rallier les dif-
férentes façons de penser des personnes comme tu 
as su le faire et ainsi contribuer à instaurer la paix 
entre les humains.

R/ Ouvre nos yeux et nos cœurs.

Prière longue
(proposée par Alain Bilodeau, d.p.)

Kateri, c’est un ou une autre tekakwitha qui te 
parle. En effet, je suis celui ou celle qui trébuche 
dans son cheminement vers l’amour parfait. Sou-
vent, je perds de vue la lumière qui me guide, j’erre 
dans les forêts de ma vie. Je regarde le sol, mes yeux 
ne se lèvent pas vers le ciel. Il me semble quelque-
fois trouver un repère fiable, une personne, une ac-
tivité sur laquelle je puis compter. Mais non, je suis 
déçu·e, je trébuche, je tombe, je cherche.

Aide-moi à m’orienter, guide-moi vers une rivière, 
un ruisseau source de vie que je suivrai et qui m’in-
diquera le chemin vers la plaine où le terrain sera 
plus accessible, où la lumière pourra de nouveau 
m’atteindre. Aide-moi à relever la tête.

Tu es ma sœur. Ton nom et ma façon de vivre ma 
vie nous unissent. Tu as su faire de ton handicap un 
outil efficace pour aimer Dieu et les autres. Inter-
cède auprès de Kice Manitou pour qu’il donne la 
force à tous les tekakwitha, les gens qui trébuchent, 
afin qu’ils continuent à chercher et à suivre le che-
min de la vérité et de la Vie.

Tshima ut (Amen en innu) – Amen

Les textes des prières et l’activité d’approfondisse-
ment proposés dans cette fiche ont été écrits par 
Alain Bilodeau, d.p., intervenant pastoral en milieu 
autochtone à Opitciwan, et Anita Pauline Chachai, 
Atikamekw d’Opitciwan.

Intention de prière universelle 
(proposée par Anita Pauline Chachai)

Chère sainte Kateri Tekakwitha, toi ma sœur du ciel, 
je t’adresse cette prière pour que tu m’aides à aimer 
Jésus et maman Marie comme toi tu les as aimés de 
tout ton cœur. Intercède pour chacun et chacune 
de nous auprès de ton bien-aimé Jésus afin que 
j’obtienne cette grâce d’être comme toi. Tu as écou-
té l’appel de ton Dieu même si tu as souffert des 
moqueries de ton milieu.

Apprends-moi à porter mes croix lorsque je ren-
contre des obstacles dans ma vie, comme toi tu as 
su le faire. 

R/ Merci ma sœur sainte Kateri de prier pour moi 
et tous tes frères et sœurs.
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Je me lève. Je tente, si je peux, de faire quelques 
pas en gardant les yeux fermés. J’avance à tâtons, 
prudemment. Je constate mon insécurité. Ma fragi-
lité. J’observe aussi ma solidité. Ma force intérieure, 
qui me fait avancer, me tenir debout. Je reste à 
l’écoute de ce qui m’entoure.

Puis, j’essaie de regagner l’endroit où j’étais assis. 
Un pas à la fois. Je m’assure de ne pas tomber. 
Quand j’ai regagné ma place, je m’assois. Je re-
trouve le calme. Je respire.

Puis, doucement, je fais venir à ma pensée l’image 
de Kateri. Je pense à Kateri, à ce qu’elle vivait. À 
son lien avec la nature, qui la nourrissait de Dieu.

Enfin, je sens mon cœur. Puis-je sentir ses batte-
ments ? Je fais de la place en lui. Je le sens s’ouvrir, 
s’agrandir en moi. Se déployer. Le cœur ouvert, mes 
mains ouvertes, tous les sens à l’affût, j’imprègne 
alors mon esprit, mon cœur de la devise de Kateri... 
qui est :

«Qui est-ce qui m’apprendra ce qu’il y a de plus 
agréable à Dieu afin que je le fasse?»

J’écoute. Je sens. J’accueille. Je ressens le silence en 
moi. La vie...

Et je laisse venir ce qui est, ce qui monte. Rien ou 
peut-être quelque chose. Peu importe, tout est bien.

Alors, je dis : Merci. Micta Mikwetc (merci en 
atikamekw).

Ce court exercice pourra être proposé, si possible 
à l'extérieur, à un petit groupe qui désire appro‐
fondir la prière longue. Une personne pourra alors 
proposer la lecture à voix haute du texte suivant 
après la prière, lentement, en faisant des pauses 
après chaque phrase, et guider ainsi les per‐
sonnes dans la méditation ou la connexion à la 
nature. Après l'exercice, chacun, chacune, s'il le 
souhaite, pourra faire part au groupe de ce qu'il 
ou elle a vécu. 

Ou encore, l'exercice pourra faire l'objet d'un 
court temps personnel de méditation ou de 
présence attentive en nature. Dans ce cas, on 
pourra d'abord lire soi-même le texte à voix 
haute, lentement, et l'enregistrer sur son cellulaire 
afin de l'écouter et de se laisser guider par lui le 
moment venu.

Je suis dehors. Je m’assoie, m’installe confortable-
ment. Mes pieds sont bien ancrés au sol. Je prends 
le temps de sentir le sol sous mes pieds, son soutien 
indéfectible. Cette Terre qui m’accueille, me nourrit. 
Puis, je respire profondément. Lentement. Calme-
ment.

Je ferme les yeux. J’écoute. Je tends l’oreille. Sans 
forcer. J’accueille tous les sons. Le silence, s’il y a 
lieu. Je suis comme Kateri, aveugle, mais tout de 
même sensible à la lumière. La lumière traverse mes 
paupières.

Je respire. Je sens les odeurs qui m’entourent. L’air 
plus frais qui entre par mes narines. Le vent sur ma 
peau. Tout mon corps. Je suis en relation par mes 
pieds avec le territoire.

Activité
d’approfondissement

L’organisme de charité Mission chez nous, fondé en 1993, cherche à promouvoir la solidarité chrétienne avec les peuples 
autochtones. Il souhaite sensibiliser un large public aux réalités autochtones et favoriser le rapprochement entre les cultures 
en contrant les préjugés et en encourageant le dialogue. Il offre son soutien, matériel autant que moral, aux communautés 
autochtones présentes sur le territoire aujourd’hui connu sous le nom de Québec. 

www.missioncheznous.com

Facebook: www.facebook.com/missioncheznous
X: x.com/MissionChezNous
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Visuel à diffuser dans vos réseaux

Ce visuel est aussi disponible en format JPG dans la section Ressources du site Web de 
Mission chez nous.
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